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M. Marcel DUMESTE. - Le livre que j'ai l'honneur de vous présen­
ter n'est pas un traité d'équitation. C'est une conversation entre deux 
artistes s'exprimant dans un langage différent en parcourant le champ 
subtil de l'art équestre. 
L'un est écuyer, l'autre dessinateur. 
Voici l'écuyer : Nuno OLIVEIRA, portugais, héritier spirituel de 
La Guérinière et de Baucher, mort l'hiver dernier à 72 ans, cavalier 
de très haut niveau, pratiquant une équitation dépouillée et transcen­
dante. 
Dernier en date d'une lignée d'écuyers qui commence à Xénophon, 
il a imprimé sa marque personnelle à l'héritage des anciens avec une 
grande autorité. 
Toute sa vie i,l a voulu « créer de la beauté », sublimant un art 
qu'il maîtrisait parfaitement. 
Et voilà le dessinateur : Jean-Louis SAUVAT, sculpteur de talent, 
cavalier confirmé, qui a illustré cet ouvrage de 50 croquis dont la jus­
tesse du trait et la sensibilité d'expression, animent de vie et de mouve­
ment les figures équestres présentées et commentées par le maître. 
Au fil des pages, :l'œil et l'esprit, « l'esprit cavalier », bien sûr, 
sont comblés ... 
Ecoutez plutôt quelques aphorismes teintés de poésie, pris parmi 
tant d'autres ... 
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Et d'abord, à propos du travail à pied : 
« Travailler un cheval à la longe, ce n'est pas seulement Je faire 
tourner autour de soi, c'est observer le fonctionnement de toutes les 
parties de son corps, c'est par Ja voix, rassurer, activer ou ralentir le 
cheval, c'est ici que commence Ja communication entre deux êtres 
vivants ». 
Ou encore ... 
« Dresser un cheval, ce n'est pas seulement obtenir un animal 
soumis, comme on le dit souvent, c'est obtenir que votre cheval fasse 
tout ce qu'il fait avec plaisir ». 
Et ensuite, à propos du travail monté : 
« 
La légèreté est Ja condition parfaite pour atteindre l'état de grâce 
indispensable à l'art ». 
Et encore ... 
« Lorsque le cheval est bien rassemblé dans son galop, dans un 
calme énergique et que le cavalier parvient à conserver le tout avec des 
rênes demi-tendues, alors on chevauche vers le paradis ». 
Enfin, et j'en termine : 
« Le cheval achevant sa leçon, son travail, on revient à cette mer­
veilleuse allure que François Baucher a appelé " la mère de toutes les 
allures " : le pas, on laisse Je cheval allonger moelleusement son encolure 
et rentrer à l'écurie en paix et heureux ». 
Je ne saurais trop recommander la lecture de ce livre magnifique 
à tous les amoureux du cheval et de l'équitation. 
